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STAGE ÉTUDE 

Bien qu'il fût annoncé tardivement 
à cause des événements de mai, dans 
L'Educateur et les divers bulletins, le 
stage Etude du Milieu, qui a eu lieu 
à Lamotte-Beuvron (Loir-et-Cher) du 
14 au 27 juillet, a réuni une dizaine 
de participants venus des quatre coins 
d e France et même de l'étranger : 
une camarade des Oasis (Algérie). 
Le programme prévoyait deux parties : 
- initiation à l'archéologie : levé to­
pographique de tumu li, 
- géographie : les étangs de Sologne. 

Initiation à l'archéologie : 
Toute la Sologne est riche en tumuli: 
voilà une quarantaine d'années leur 
nombre était éva lué à 350 environ 
pour la partie loir-et-chérienne. Les 
fouilles qui y furent pratiquées, pas 
toujours scientifiquement, ont rare­
ment donné lieu à des comptes rendus 
précis et jusqu'à maintenant, il est 
très difficile de pouvoir dire exacte-
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ment l'origine de ces tertres : sont-ce 
des tombeaux de l'âge du fer ou de 
la période gallo-romaine? des buttes 
marquant des frontières, comme le 
supposent certa ins? ou même des 
cénotaphes élevés à la mémoire de 
chefs disparus au cours · d' expéditions 
lointa ines? 
D'autre part, des travaux de culture 
ont peut-être détruit quelques-uns de 
ces tumuli signalés autrefois . 

Aussi avant toute étude approfondie 
de ces monuments - et en même 
temps pour assurer la protection de 
ceux qui pourraient être menacés dans 
un proche avenir - il est nécessaire 
d'en faire un recensement aussi com­
plet que possible. Le but de ce stage 
était donc de commencer cet inven­
taire par un petit sectem de la Sologne, 
le canton de Lamotte-Beuvron en 
l'occurrence. 
Aucun des stagiaires n'était spécia-
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liste en topographie. Il fallut donc 
se mettre à l'œuvre à partir des quel­
ques documents rassemblés. La cons­
.truction du matériel : planchette, tré­
pied, alidade, jalons, mire, fut notre 
premier souci. Pendant deux jours, 
le local-classe devint a telier où chacun 
avait pris coopérativement sa part de 
besogne. Travail individuel ou en 
équipe, vis, pointes, limes, scies, bruit, 
d iscussions, tâtonnements, peinture, 
étude de plans, nous retrouvions l'am­
biance active d'une classe Freinet où 
chaque individu s'affaire pour attein­
d re le but fixé collectivement. Nous 
voulions aussi que tout le matériel 
n écessaire à notre entreprise puisse 
êt re construit par d es enfants q ui 
désireraient effectuer des levés topo­
graphiques simples. 
La préparation matérielle achevée, nous 
étions tous impatients d'expérimenter 
nos outils sut· le terrain. Mais si, 
comme je l'ai dit plus haut, les tu­
muli sont nombreux en Sologne, ils 
ne sont pas toujours très accessibles : 
à deux mois de l'ouverture de la 
chasse, certaines propriétés nous sont 
interd ites ; des plantations de jeunes 
pins envahis par les herbes les rendent 
parfois invisibles ; la végétation luxu­
riante des fougères les cache totale­
m ent. Nous avons eu la chance d'en 
retrouver dans d es prés et d es friches. 
Et en d e ux d emi -journées, nous avons 
pu en faire un levé précis, reporté 
aussitô t sur une copie du plan ca­
dastt·al. 
Concernant les tumuli en généra l -
et ceux d e Sologne en particulier -
nous avons commencé une bibliogra­
phie que n ous espérons voir grossir 
par les apports de tous ceux que ce 
problème intéresse. 

La partie « Initiation à l ' archéologie >> 
a été agrémentée d ' une longue ex­
cursion, hors d e Sologne, au Grand 
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Pressigny avec quelques récoltes d e 
s Ut·face et vis ite du musée. Une soirée 
a été réservée aux techniques de 
dessin d'outils préhistoriques. Nous 
avons aussi visité l'établissement ga llo­
romain de Thé2:ée dont les fouilles 
actuelles permettront peut-être d'in­
diquer 1' origine. 

Géographie : 

Le thèm e prévu : << Les éta ngs de Solo­
gne >> a été étudié à partir d'une visite 
chez le Président du S yndicat des 
Proprié!aires d'Etangs qui nous a 
montré les divers ·problèmes posés 
par la pisciculture : aménagement d es 
étangs, développement du poisson, 
commercialisation du poisson ... 
L a saison d u s tage et le faible effectif 
de notre groupe n'ont pas permis 
d'étudier d'autres aspects de ce thème : 
faune et flore, origine, his toire des 
étangs, pêche d 'un étang ... C'es t pour ­
quoi nous avons élargi notre champ 
de recherches pour essayer d'avoir 
une connaissance plus précise de la 
Sologne du double point de vue na­
turel et humain : 

le sous-sol : visites de sablières et 
de carrières de faluns de T henay; 
- la végétation : au cours de nos 
randonnées, étude de la répartition 
d es sols de quelques communes ; 
- une exploitation solognote don t 
nous avons établi les plans en vue 
d'une maq uette ; 
- la Sologne controise : pays de po­
lyculture spécialisé dans la production 
de primeurs (voit· BT n° 627) et de 
petits fruits ; 
- la toponymie : par l'étude des 
cartes de l'Institut G éographique Na­
tional ; 
- le vieux parler solognot .. . 
Nos intérêts divers nous ont condui t : 
- aux musées de Sologne à Romoran­
tin, de la C hasse à G ien et de la pierre 
à fusil à M eusnes, 
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Visite du site gallo-romain de Thézée 

- aux châteaux de Villesavin et Cham­
bord, 
- aux vieilles églises à galerie exté­
rieure, 
- au radio-télescope de Nançay, 
- à la cave-coopérative de Mont-
près-Chambord .. . 

En conclusion, ~i tous les participants 
à ce stage Etude du Milieu ont été 
satisfaits de leur séjour en Sologne, 
ils ont tous regretté de ne pas être 
p lus nombreux, ce qui ·aurait conduit 
à la découverte d'autres richesses de 
cette contrée. 
A ce sujet, nous aimerions que tous 
ceux qu'un stage Etude du Milieu 
intéresserait, fassent part à F. Deléam 
(St Rémy-le-Petit, o8 - Rethel) de 
leurs désirs quant au lieu, à la date 
et l'hébergement... et qu'i ls disent 
ce qui les empêche en général d'y 
assister ; cela simplement pour essayer 
d'en satisfaire le maximum. 
Cependant, cette fois encore, la quali­
té ayant suppléé au nombre, ce stage 
aura été productif pour la collectivité, 
c'est-à-dire l'ICEM. En plus du con­
trôle très sérieux du projet de B T : 

(Photo Jack Reynaud) 

« En Sologne ))' de Delétang, trois 
projets de SBT ont vu le joltl': 
- Les noms de lieux (Responsable : 
René Grosso, 97, av. des Sources, 
84 - Avignon); 
- Les levés topographiques (Respon­
sable : Henri Delétang, CES, 41 -
Lamotte-Beuvron) ; 
- Maquette de ferme de Sologne 
(même responsable). 

Bulletin : 

Un compte rendu plus détaillé conte­
nant aussi les trois avant-projets des 
SBT envisagés, paraît sous le n° 10 

du Bulletin Etude du Milieu qui -
d'après une décision prise au congrès 
de Pau - n'est envoyé qu'aux tra­
vailleurs de la commission. Les ca­
marades qui le désirent peuvent le 
recevoir en se manifestant auprès des 
différents responsables, et en leur en­
voyant une participation à une des 
activités de la commission sous forme 
de compte rendu de travail en classe, 
d'essai de bande programmée d ' his­
toire, de géographie, de projet ou de 
proposition de contrôle de BT, SBT, 
BT2, BT ], etc. Henri DELETANG 
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